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1. 0 FIap«»c, 

Tac TaK wiaaKo Becnoft 

H KauiTaHaM ubccth, 

H BJiio 6 .neHHbiM CpecTH 

B^OJlb peKH HaA BOJIHOft 
rioA JiyHofi! 

1. A Pariš, 

Quand un amour fleurit, 

£a lait pendant des sMnain’s 
Deux coeurs qui se sourient, 
Tout 9 a parce quMls s’aiment 

A Pariš. 

0 Ilapii>K, 

F/te HaA cothhmh Kpbim 

Ot yTpa ao yipa 
y'BAeKaiOT BBTpa, 

Co6;ia3H}iiOT BeTpa 
<t>jnorepa! 

Au printemps 

Sur les toits les girouetfs 
Tourp’nt et font les coquett’s 
Avec le premier vent 

Qui passe indiffčrent, 
Nonchalant, 

BeTepaK 

3anoeT h acpht 

Be 3 3 a 6 ox TaM h 3 Aecb, 

3Aecb h TaM no MocTaM, 

FIo qyAecHbiM MecraM, 

CKB03b riapH>K! 

Car le vent, 

Quand il vient a Pariš 

N’a plus qu’un seul souci. 
Cest d'aller musarder 

Dans touts les beaux quartiers 
De Pariš! 

BMecie c hhm, 

C BepHbiM ApyroM cbohm, 

Bpoaht cojiHue KpyroM 

M BABoeM c aerepKOM, 

KaK C Apy>KKOM nOA XMeJIbKOM, 
Bxoaht B AOM... 

Le soleil 

Qui est son vieux copain 

Est aussi de la fete 

Et comm’deux collegiens 
lis s’en vont en goguett’ 

Dans Pariš. 

Bxoaht b ABepb, He cryMacb, 
Bxoaht b KaacAbtft noKoft, 

Mto 6 m 3HaTb Ka)KAbIH ^ac, 

Mto riapnjK ece TaKofi! 

Et la main dans la main, 
lis vont sans se frapper 
Regardant en chemin 

Si Pariš a change. 

2 . 3a€cb BcerAa 

EcTb mo(J)ep-MapoAep, 

Oh 33BOAHT MOTOp ' 

H Be3ex 6e3 cTbiAa 

Bac coBceM He TyAa — 

He 6 eAa! 

2. Y a toujours 

Des taxis en maraud*, 

Qui vous chargent en fraude, 
Avant le station n’ment, 

Ou ya encor’ Fagent 

De taxis. 

A b Ka$e — 

TaM HeBeAOMO kto 

IlbeT HeBeAOMO hto 

H, Maxa« pyKoft, 

UeAbIH A 6 Hb TOBOpHT 

CaM c cofiož. 

Au cafe 

On voit nMmporte qui, 

Qui boit nMmporte quoi, 

Qui parle avec ses mains, 
Qu’est la depuis 1 ’matin, 

Au cafe! 

A pena — 
y Hee TaM h 3Aecb 

ToCTH BeHHbie eCTb, 

Mto b Hee bajoGachm 

H IVIHAHT B TAy 6 b BOJIHbl, 

B ofijiaKa... 

Y a la Seine, 

A nMmporte quelle heure 

Elle a ses visiteurs, 

Qui la r’gard’nt dans les yeux, 
Ce vont ses amoureux . - 

A la Seine. 

y peKH 

EcTb JKHJIbUhl-CTapHKH 

B 6 eAH 0 M rumbe npocTOM, 

HtO >KHByT DOA MOCTOM, 
yM'HpaJ! nOTOM 
y peKH. 

Et y a ceux,. 

Ceux qui ont fait leur lit 

Preš du lit de la Seine, 

Et qui sMavMil a midi 

Tous les jours de la sMnain’ 
Dans la Seine. 



3. Ho nopofi 3. Et les autres. 


Te, MTO 3J1010 TOCKOH 

H Hy*AOH H3BeJIHCb, 

C MocTa npuraiOT bhh3, 

4to6 ycHyTb noa BOJiHoft. 

Ho pena — 

Ceux qui en ont assez, 

Pare’ qu’ils en ont vu d’trop 

Et qui veuEnt oublier. 

Alors ils s’jett’nt a 1’eau, 

Mais la Seine— 

Eh ' MHJieft 

riecrpwx aoaok pJiAH, 

Tex, hto Beipa bbicTpeft 

Baajib no r^a^H boam, 

KaK TOJiny Kopabjiefi, 

Mhht pena... 

Eli* prefere 

Voir les jolis b ateaux 

Se promener sur elle, 

Et au fil de son eau, 

Jouer aux caravelTs, 

Sur la Seine! 

A TOCK3 

He b napnjKe oahom — 

B uejioM caeTe KpyroM: 

Be^b npoHA« ue.iwH cbct, 

A napHJKa b HeM HeT — 

Bot TocKa! 

Les ennuis, 

Ven a pas qu’a Pariš, 

Ven a dans Tmonde entier, 
Oui, mais dans 1'monde entier 
Y a pas partout Pariš, 

V’la 1’ennui... 

O napHJK, 

r^e B HIOJlbCKHe 

BcioAy nJiomeK othh, 

H hoa aKKopAeoH 
njiauieT Ka>KAbiH pafioH, 

Becb HapoA — 

A Pariš, 

Au quatorze Juillet 

A la lueur des lampions, 

On danse sans arret, 

Au son dTaccordeon, 

Dans les rues. 

noeT c Toft nopbi, 

KaK, BaCTHAHK) B3HB, 

Be.neT KaatAbiH toa 

Xopoboa y 3acraB, 

H jiHBenb paneT 
noAHHACH b He6eca, 

H 3BeH«T rojioca 

CKB03b HOqfiyiO THUIb, 

H KpyjKHT, 

H UiyMHT 

Becb riapH*! 

Depuis qu’a Pariš, 

On a pris la Bastille, 

Dans tous les faubourgs, 

Et a chaque carrTour, 

11 y a des gars, 

Et il y a des fill’s 

Qui sur les paves, 

Sans arržt, nuit et jour, 

Font des tours, 

Et des tours, 

A Pariš. 
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CTpy . HT . Cfl 
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OH, 

(Se3 

.Heij 

npH. men 

Ham nac. 

Mbi 

no . jno . 

6h 

_ tih Ha. Bcer 

- fla, h 

3a . 

. dbi 

font 

bais - ser 

les miens , 

č/n 

rir ’ qui 

se 

perd sur sa 

bouch\ Voi _ 

/« 

le 

tnour 

a en 

mou . r*r, 

Un 

grand bon _ 

heur 

qui prend sa 

plače, Les 

en _ 

nuis , 
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MAJliEMyA3EJII> AE HAPH 

MADEMOISELLE DE PARIŠ 

CaoBa A. KOHTE 

My3biKa n. /J K) PA H A 

Paroles de H. CONTET 

Mn3ique de P. DURAND 

IlepeBOfl H. TpedHeBa 

TpaHCKpmmHa H. EorocaoBCKoro 

a Moderato 

rit. /-\ 


1. On lav 


AeT Mafl.Mya . 3e.nb xe lij 
peli 1 Mad\ moi . seli■ de Pa 


ap . kux 

vie c } est 


PHH PH . BO 


pHi t pen la 


tre. s on 


nyTb e 


a«m’ čkst la 


ca.Mbiž upa 


rue d’Ri. vo 


3. riecMM d>paituyaeKNX KOMHOSMTopoa 



































































































































































































































































































































npM DOBTopeHKi b 3** kjd jieTe mojnjaiio (ao npaiieBa) ji6o HaueBaeT neseA (6es cjiob), jiafio HcnojiaaeT iu&hkct 
(BD. ieTaa ee b napnio $optbiih&ho) 


12412 


llllll 

lili 
































































































22 


1. Bot hact Ma^’Mya3e^b Ae riapH 

MhMO flpKHX BHTpHH PhBOJIH. 

3to nyTb ee caMbift npHMoA 
B nac Be»iepHHH c pa6oTbi aomoA. 

YTpOM — lUHTbe, B nOJIfleHb — UIHTbe, 

Bcex o^eBaTb — yqacTb ee. 

Ma^*Mya3ejib k .iioahm meApa: 

CKOJibKO ona AaeT AoCpa! 

flpunee: 

Hoqbio eA Bce .weqTaeTCH, 

TOJlbKO CHbl He cCblBaiOTCH, 

MacTO njianaTb cjiyqaeTCH 
Ma^’Mya3e;ib Ae nap«. 

Ho BHOBb ^enb iia^HHaeTca, 

CojiHue BceM y.ibi6aeTCH, 

H Hafl IIieAKOM CKJIOHHeTCH 
MaA’Mya3ejib Ae IlapH. 

UJbeT Becb A^Hb HanpoACT 
H, r.iHAHiub, cepAue k uue.iKy npHuibeT. 

2. Haiue cepAue noxo>Ke nopoA 
Ha 6yKeTHK (fma.ioK BecnoA, 

Mbl IIpHUJHTb hx k Kopca>Ky ne npOHb 
H TepaeM b BocKpecHyio HOMb. 

Ho 3aM0.mHT ropOA hohhoA, 

K AIOAHM CneiliHT AeHb TpyAOBOH, 

Becb 3TOT AeHb BHOBb AOTe.MHa 
C BepHOft Hrjioft CHAHT OHa. 

Ilpunee: 

Bonte, 6owe moA, ckojiuko HaM 
n^aTbCB 6apxaTHbix, iue;iKOBb»x 
ClliHTO 6blCTpOH Hr0,1K010 
MaA’.Mya3eAb ac IlapH. 

B >KH3HH BCHKO CwiyMaeTCH... 

IlpaBO, He b hc.m eA KaaTbCH, 

PeAKO >KH3Hb >’.Hbl6aeTCH 
MaA Mya3ejn> Ae IlapH. 

IlpoMb, 6eAa h nenaAb! 
ileHb npome.i, 

Hunero eA ne >Ka;ib! 

3. 


fjpunee: 

Bce, Bce, Bce 3 a 6 biBaeTc«, 
Tope cnacTbeM cMeHHeTca. 
IlAaqeT h y.ibi6aeTCH 
MaA’Mya3ejib Ae IlapH. 

Bot, CTyqa 6ocoHo»CKaMH, 
BpoAHT b napne Aopo>KKaMH, 
KopMHT X.ie6HbIMH KpoiIIKaMH 
Bcex ro.ny6eA b TiOHJibpH 
H noeT ao 3apH. 

Bot OHa — 

M.ax'uya3ejib ae riapH. 


1. On 1’appeU’ Mad’moiseH’ de Pariš, 

Et sa vie c.’est un p’tit peu la notre, 

Son royaum' c’est la rue d’Rivoli, 

Son destin, c’est d’habiller les autres. 

On dit qu’elle est petite main, 

Et s’il est vrai qu’elle n’est pas grande, 

Que de bouquets et de guirlandes 
A-t-elle seme sur nos chemins. 

Ref r ain: 

ElBchante un air de son faubourg, 

EU’ reve a des serments d’amour, 

Eli’ pieure et plus souvent qu’a son tour - 
Mad’moisell’ de Pariš. 

Eli’ donn’ tout le talent qu’elle a, 

Pour faire un bal a 1’Opera 
Et file a la porte des Lilas, 

Mad’moiseli’ de Pariš. 

11 fait beau 
Et la-haut 

EU’ va coudre un coeur a son manteau. 

2. Mais le coeur d’une enfant de Paris- 
C’est pareil aux bouquets de violettes, 

On 1’attache au corsage un sam’di 
Le dimanche on le perd a la fete. 

Adieu guinguette, adieu gai^on, 

La voila seule avec sa peine 
Et recommence la semaine, 

Et recommence la chanson. 

Ref r ain: 

ElTchante un air de son faubourg, 

EU’ reve a des serments d’amour, 

EU’ pieure et plus souvent qu’a son tour- 
Mad’moisell’ de Pariš. 

EU’ donne un peu de ses vingt ans 
Pour faire un’ collection d’ printemps, 

Et seul’ s’en va rever sur un bane - 
Mad’moiseU’ de Pariš, 

Trois p’tits tours 
Un bonjour... 

EUe oublie qu’elle a pieure d’amour. 


Ref r ain: 

ElBchante et son coeur est heureux, 
ElBrčve et son reve est tout bleu. 

EU’ pleur> mais ?a n’est pas bien serieux - 
Mad’moiseU’ de Pariš, 

EU’ vole a petits pas presses, 

EU’ court vers les Champs-Elysees 
Et donne un peu de son dejeuner 
Aux moineaux des TuiBries, 

ElBfredonne, eU’sourit... 

Et voila 

Mad’moisell’ de Pariš... 
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onABmHE jmcTbH 


LES FEUILLES MORTES 


CJioBa 3K. IIPEBEPA 

Paroles de J. PREVERT 

IlepeBOfl C. EojioTHHa n T. CnicopcKoii 

Lento ^ 


MysuKa 3K. KOCMA 
Mnsiqne de J. KOSMA 


!)) 


1 . O, Ka» xo _ ny a, utoo 

2. MepT . bu . e jih . ctbh ner 

1. Oh/ je vou.drais tant que 

2. Les feuil. les mortes se ra 


BOHOM. HH . jia TbI 

jih Ha no _ por, 
tu te sou.viennes 
mas . sent a la pelle 


LMr 


ena 

. cTbe 

Ha 

. Be . 

KH 

HC 

ne3 . HyB . 

mHx nnen! 

flp 

_ ne 

AH n Hao 

pac. 

i*Be 

Bce 

3a . 

CTH 

. Jia . 

eT 

HX 

TH . XHH 

no _ KpOB. 

Ho 

H 

3a . dbiTb 

CBO 

. e 

des 

jours 

heu 

. reux 

OH 

no us 

e . tions 

a _ mi s, 

En 

ce 

temf trla 

la 

vi e 

les 

SOH . 

ve . 

. nirs 

et 

les 

re .grets 

ans . si, 

Mais 

mon 

a . mour 

si . 

len 


\č.=\ 


c on h . ua 


!fj 


HOfl . Hbl X 


tou./ours et 


Ba _ jih cn.ib. Hen! 
ceH . hhx BeT . poB. 
lant qu y aujourd'' hui. 

e. 


MepT 

_ Bbi . e 

jih . cTbfl Jier 

_ JIH 

Ha 

no. 

por, 

3a . 

čhITb 

HH . 

.ne . ro 

a 

ne 

KaK 

»e Tbi 

xo .Henib,HTo 6 

H 

no 

_ 3a _ 

6 bi n 

TBOH 

06 . 

pa3 

npe. Kpac. 

HblH, 

JKH 

Les 

feuilles 

mortes se ra _ 

massent 

\ 

a 

la pelle , 

Th 

vois t 

je 

rCai pas 

OH . 

bli 

, Je 

t y aimais 

tant , tu e 

tais 

si 

jo . 

lie, 

Com . 

ment 

veux 

- tu qne 

J e 

fou 
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cMex tbož h cjie.3bi a b cepA - ije cde.per! y. ho.cdt hx Be . Tep 3a 6 . Be . hbhbo. 

BcepA.n,e ae.HtHT no. »en . TeB . rnež jihgt.boh. B na. cbi co.aca „ ne. hhž Ha . npao . huz a 

les soh . ve. nirs et les re . grets a us . si } Et le vent du Nord les em . por - te 

et le so. leti plus bru . lant qu > au.jourdkui , Tu e . tais ma plus douce a . mi . e...Mais 





. C6H . HK) 

. h) TeM . Hy 

. K) 

c ji e . 3 bi 

H0 . BOJLb . Hbi 

. e 

dan s 

la 

nuit froide de 

lou 

je 

n'ai 

que faire de s 

re 






HOHb. 

0 . 

A HH 

H 

no 

. K) 

b th . mn . He 

necHb jiio<5. 

nbio, 

HO 

rne 

(5 bi a 

HK 

6 bi ji } moh APyr, 

n y. 

bli, 

Tu 

t/ots 

i/e 

n'ai 


o« . bli . e 

/a cA<z». 

grets , 

Et 

/a 

cAa «.soh 

que 

tu ckan . tais 

tou.jours , 








.BH, HTO 

ne 

. na 

TbI MHe... 

1. 2. Ko . rfla 

BOA. HO 

oepA-Aa ena.Ba.nncb 

cnbi.niy 

ne, 

. OHIO 

TBO „ ml 

1 . 2. Cest une 

chanson 

qui nous res.sem.ble, 

soh one 

tu 

me 

chan . tais... 



tou.jours, je 

len. 

. ten . drai/ 



M. 
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iHU’*n;ri 
im M-m 


■ ■•■■In 


h ibi 6bi_jia 

no.eS cynb.6ofi, 


Tor.,«a Bec. hoh 

AH II HaU Ka.3a.JIHCb 

Toi tu nCai.mais 

et je Pai.mais. 

o 

Et nous vi . vions 

tous deux en. sem. bi e 


Bm 




H 6 bi JI JHO.OHM, 
toi qui nCai.mais, 


si čbiJi c 10 . 6 oe. 
moi qut tai _ mais. 


HO HaCHCH3 . HH BUXpi> 
Mais la vie se - Pare 


paa.jiy. na 
ceuxqui s’ai 


u a <5po. acy 

0 . ah H 

BTO.CKe, 

tout douce . ment 

sans fane 

de bruit t 




»a.JIOCT.HO boji.H a CTH 


mer ef.fa.ce sur le 


ei bjik) 6 . jieH.HWx cjie.Abi Ha nec 


lle les pas des a.mants de. su 


4 . rieCHN <t>ptHUy«CKMX bombojmT opot 
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IIEHAJIbHAtf BEHEHiHtf 
QUE CEST TRI STE VENISE 
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ec . jih pa.flocTb yni.na h BO.Kpyr tojib.ko rpycTb? 
Ajih Me _ hh ro . pofl nycT, h He bh . acy jih) . flež, 
Que c’est tris _ te Ve - niše auand on ne s’ai.me plus. 


(l.) Kto - to H.njeT cJio.Ba, 
(2.) He BOJI . Hy. K)T Me . hh 
(l.) Oncherche en. core des mots 
(2.) Les mu . sees t les e.glises 


TOJlb.KO H6T T&.MX CJIOB, 
HH CO.tfop, HH ABO . peA, 
mais Ven.nui les em.porte , 
ouv.rent en vain leurs portes , 


h He cto . ht pbi. AaTb, BeAb jno.doBb He Bep 
6e3. pa3_ jih 4 . Ha Te . nepb Kpa.co.Ta mio. ma 
On vou.drait bien pieu.rer t mais on ne le peut 
I . nu . ti . les beau.tes de _ vant nos yeux de 


12413 
































































































28 


Mo. aceT jiHnii> nofl.HepK.Hyij> 
/(m ne . ro bo . ne .pa, 
Que c’est tris . /e Ve. niše, 
Que c f est tris. te^ Ve.niše f 


Heac.HUH 3Byjs <5ap_Ka_ pon 
flnane . ro njrH.Htia csev, 
Lors_que les bar. ca. rolles 
Le soir sur la la.gune 

"TZir i .. 




IH - m H . Hy, HTO 

ny - 

pa . ei 

H 

fla. BHT, KaK 

KpHK, 

eo . na py_ Ky 

TBO 

. JO BHOBb BCBO.eŽ Hd HaH 

- 

Ne vien.nent sou 

. li - 

gner que 

des 

si . len - ces 

creux 

Quhndon cher.che 

une 

main que 

/on 

ne vous lend 

pat, 


a le.nepj* y Me. aa 
hio mo. nHi.By men.ian*, 
£/ que le coeur se serre 
Et que Ion i. ro.nise 


aa fly_ine Toni»_KO ooni>j 
n h hib Mon.naHb _ e boi. BeT, 
en voy.ant les gon.dolet 
de . vant le clair de lune 
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EETL O BECHE CHANSON D’UN JOUR DETE 

H 3 KHHO$HJBMa„fleBymKH H3 Pom$opa“ du film‘Les Demoiselles de Rochefort 1 


CjlOBa 2C. flEMH 
Paroles de J. DEMT 
IlepeBOA M. lIofldepeacKoro 

Tempo di Valse 


Myawica M.UErPAHA 
Masiqu9 de M. LEGRAND 


naTb 
B OCO 


Ma , 

to sa 

AY - 

me 

TH. «ce 

BHOBb . 

TO Ha 

AY - 

me 

Ta . J&e 

*•> 

Quand le 

lemfs 

* y en 

est til 

jote, 

Quand le 

coeur 

s’exi 

in _stal 


i 11 1 r 




|= 


i i - 



=k 

0yfl-TO 

y - 

imia Ha _ 

Bcer 

- fla 

B60 

- Ha , 

GOJO-H6<( 

. HUB CB6T H 

Tei 

<5yfl-TO 

y - 

uma Ha . 

Bcer 

- fl« 

Ji K) 

- (JOBb, 

cna.CTbe 

Ha . 

ne. km 

y 

Du co _ 

te 

des sat _ 

SOHS 

mor /es. 

sai 

- tons 

on ne 

peut 

que tou 

-P* 

D H CO _ 

te 

du grand 

a 

mour. 

a . 

. mour , 

chu.que 

jour 

es/ un 

e 
















































































































































































HeTb, 

Map 

<5y . fleT 

H0Tb. 

HeTb o aw(5 

JieTb 

a 

BM6 . CT0 

HeTb. 

-<4»_ mer /a 

. ce' 

// 

fant ni . 

m«r/ 

Chanjer la 

_ le 

// 

/«k/ chnn _ 

ter / 








06Tb 0 

0« 

- fl«x, 

neTb o 

-ne 

- cax, 

a o 

JI K) . 

6 a _ Mbix neTb 

m« 

«i - mer 

/e 

Jour, 

ni _ m«r 

/a 

HUJ/, 

«s . mer 

le 

so _ /e*7 

et 

/a 

chan.ter 

le 

jour, 

chan.ter 

/a 

n uit, 

chnn. ter 

le 

so . /e »7 

et 

/a 
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nert 
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JI K) (5. BH, 

neTfe 

0 

at - 

mer 

l’hi.ver, 

ai . 

mer 

chan. 

, ter 

Vhi.ver. 

chan. 

/er 


chan . ter 


aeti . meti no 
les et les 


s 


neri, 

0 

MO 

- P«, 

U6Tb 

«( . 

mer 

la 

mer, 

ai 

</»an 

. ter 

la 

mer. 

chan 


nerb 

0 

Te 

6e h o _ 

Oo Mue! 

II HH6 I 

ai . 

mer 

la 

terre fouretre 

heu . reux / 

reuxl 

chan. 

ter 

la 

terre ponretre 

heu . 
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3EHTEJIK) OBEPHH’ 

IlepeBOA H. TpedHOBa 


Tempo di Valse. Moderato 


CHANSON POUR L’AUVERGNAT 

CaoBa m m y bMB a 3K. BPACCAHCA 
Pa rola8 et maalqi 10 de Q. BRASSENS 
Odpa($oTKa H. Boroo jiobokoto 




*^OBepHfa— npOBHHi^aa ♦panm«. 
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BJIIO-TBli MO . p03 JIH _ XO - PO flH Sl, 

les cro.quan . tes et les ero . quanls 


b xo. Jiofl, Kor . fla 
To us les gens bi en 
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1. riecHfl mo« — Te6e, 6ejm«K, 

>KHTe.1b OBepHH, MOH 3CMAHK. 

Tbi noAapHA MHe CB«3Ky ApoB, 
Hto6 mot h pas>KeMb cboh o«ar. 

He no>Ka^eji Tbi Miie orH« - 
B AlOTUfi M0p03 Jl'HXOrO AH«, 

B xoaoa, Kor^a Bce Ha 3CMAe 
C IipOKAflTbHMH THaJIH MeHH. 

Tbi aa« Men« He no>Ka^e.i 
ELiaM«, mto6 h norH corpeji. 
)KapKoe n-iaM« Tex nojieHbeB 
TpeeT noHbiHe MeH«. 

Ecah k cyAy Hac npH30ByT, 

Bcjie;i 3a ToGofi Ha 6owHfi cyA 
3 th ApoBa nycTb npHHecyT, 

Mto 6 cnacTH Te6«. 

2. KaK-To « meji H3Aa.ieKa, 

Homa mo« 6ua T«>KKa. 

MaTb 6eAH«Ka, MHe .iHiiib OAHa 
Tu ne no>Ka^ejia nycKa. 

Tu MHe Aa-ia nyTb-qyTb eAu, 

Tu noAHec.ia rAOTOK boau 
Ytpom, KOrAa Bce Ha seMAe 
>Keaa;iH MHe toabko 6eAU. 

XOTb 3T0 6UA TOAbKO KycoK, 

XoTb 3T0 6uA TOAbKO rAOTOK, 

3toto ah« « He 3a6yAy, 

Kan stot AeHb hh Aa.ieK. 

Ecah k cyAy nac npH30ByT, 

BcAeA aa Točoft Ha 6o>KHft cyA 
3 tot KycoK nycTb npHHecyT, 

Hto 6 cnacTH Te6«. 

3. KaK-TO MeH« b rp«3H, b nuAH 
ZI,Ba MOAOAua b TiopbMy bcah, 

H B 3TOT MHr TU MHe KHBIiyA, 
IlpHHieAeu AaAeKOH 3eMAH. 

XoTb tu He 6paT h ne coceA, 
JlacKoft TBoeft « 6 ua corpeT. 
J/TpoM, KOrAa Bce Ha 3eMAe 
BpOCaAH npOKA«Tb« MHe BCAeA. 

JX a bhaht <5or, b ‘lepnufl moh qac 
Kan MHe noMor cbct tbohx rAa3, 
3 t a yAu6Ka, b3ta«a tboh AoGpufi 
rpeioT MeH« h ceftnac. 

AHH 3T0ft JKH3HH HCTeKyT, 

H 3a To6ofi Ha 6o>KHfi cyA 
IlycTb h MeH« BCAeA npH30ByT, 
Hto 6 cnacTH ie6«. 


1. Elle est a toi, cette chanson, 
Toi ; l’Auvergnat ; qui sans fa?on 
M’as donne quatre bouts de bois, 
Quand dans ma vie il faisait froid. 
Toi, qui m’as donne dn~feu,quand 
Les croquantes et les croquants 
Tous les gens bien intentionnčs 
M’avaient fermč la porte au nez. 

Ce n’6tait rien qu’un feu de bois, 
Mais il m’avait chauffč le corps, 

Et dans mon Sme il brOle encor’, 

A la manižr’ d’un feu de joie. 
Toi,l’Auvergnat,quand tu mourras, 
Quand le croqu’-mort femportera, 
Qu’il te conduise a travers ciel 
Au pere eternel. 

2. Elle est a toi, $ette chanson, 
Toi,l’h6tesse, qui sans fa^on 
M’as donnč quatre bouts de pain, 
Quand dans ma vie il faisait faim. 
Toi,qui nVouvris ta huche, quand 
Les croquantes et les croquants, 
Tous les gens bien intentionnes 
S’amusaient a me voir jeflner. 

Ce n’etait rien qu’un bout de pain, 
Mais il m’avait chauffč le corps, 

Et dans mon Sme il brOle encor’, 

A la manier’ d’un grand festin. 
Toi,l’h6tesse, quand tu mourras, 
Quand le croqu-mort femportera, 
Qu’il te conduise a travers ciel 
Au pere eternel. 

3. Elle est a toi, cette chanson, 
Toi,l’etranger, qui sans fa?on 
D’un air malheureux m’as souri, 
Lbrsque les gendarmes m’ont pris. 
Toi,qui n’as pas applaudi, quand 
Les croquantes et les croquants, 
Tous les gens bien intentionnes 
Riaient de me voir emmener. 

Ce n’6tait rien qu’un peu de miel, 
Mais il nTavait chauffe le corps. 

Et dans mon Sme il brtile encor’, 

A la manier’ d’un grand soleil. 
Toi,l’etranger, quand tu mourras, 
Quand le cn^uhnort femportera, 
Qu’il te conduise a travers ciel 
Au pere eternel. 
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MAflJlEH 

MADELEINE 

CjioBa aC. BPEJIH 

Paroles de J. BKEL 

IlepeBOA M. IIoA6epe3CKoro 

My3biKa SR. BPEJIH, SR. aCVAHHE, aC. KOPTU 
Musique de J. BREL ? G. JOUANNEST, J. CORTI 

I 

Tempo di Charleston 

l 
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I.Cho 

_ Ba Be _ nep, 

CHO _ Ba 

afly 

a MaA - AeH 

l.Ce 

soir Oat^tends 

Ma _ de 

_ leine , 

J'ai a P _ por 


HIO _ dOBb 


I 'M 


noA na _ ca _ mh a cto.io, 

J’ew ap _ bor _ /e totites les s^maines. 


h b py _ Kax dy _ KeT UBe 
Ma _ de _ leine, elle aime bien 


CHO.Ba c« .fleM m bi b TpaM.Baif, 
Ce soir jiat-tends Ma _ de _ leine 


o Mafl_JieH ? mo _ n ak> _ 6oBb. 
On pren.dra le tram trente trois 
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Raa okchh&hbji 



1. CnoBa Bcnep, CHOBa >KAy 
91 Ma^Jien, moio Jiio6oBb, 

rioA MacaMH H CTOK), 

H b pyKax 6yKei ubctob, 

CHOBa cfl^eM m bi b TpaMBaA, 

O MaAJieH, moh jnodoBb, 

H b Ka<J)e noeaeM, b «Pafi», 

PaH KOH(J)eT h iiHporoB. 

Kan c T 06010 xopomo, 

O MaAJICH, MOH .1K)6oBb, 

3naio — cqaCTbe h HameA, 

Oeio H3 npeKpacHbix chob! 

Mu noTOM b khho noftAeM, 

O MaAACH, MOH AK)60Bb, 

H BCIO >KH3Hb C TOČO« BABOeM 
91, Ma>vieH, npoHTH totob! 

ripunee: 

Majuieu, tu TaK TipeKpacHa, 
MaAACH, MOH MGHTa, 

MaA-ieH, tu upocTo cKa3Ka, 
5yAb co mhoh, Maa-neH, BcerAa! 


1. Ce soir j’attends Madeleine, 

J’ai apporte du lilas, 

J’en apporte toutes les s’maines, 
Madeleine, elle aime bien ^a, 

Ce soir j’attends Madeleine, 

On prendra le tram trente trois 
Pour manger des frit’s chez Eugene, 
Madeleine, elle aime bien $a. 
Madeleine, c’est mon Noel! 

C’est mon Amerique a moi, 

Mem’ qu’elle est trop bien pour moi- 
Comme dit son cousin Joel! 

Ce soir j’attends Madeleine, 

On ira au dnema, 

Je lui dirai des “je faime”, 
Madeleine, elle aim’ tant $a. 

Refrain: 

Elle est telPment jolie, 

Elle est telTment tout $a, 

Elle est toute ma vie, 

Madeleine que j’attends la. 
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2. AoJKflfe H^er, Ha3Jio aojkaio 2. 

H C 6 yKeTHKOM UBeTOB 

TepnejiHBo, aoJiro *Ay. 

Tac * MaAAeH, moh jnoČOBb? 
IlorpeMea nycrofi TpaMBafi, 

T^e »Ce TbI, MOH A!060Bb? 

y»e no3AHO exaTb b «PaA», 

PaA KOH<|)eT h nnporoB. 

Pa3Be TbI He aah MeHH, 

Kan cKa3aJi tboh 6paT Ho3Ab? 

XAy Te6a, Memy xpaHH, 

H aioGaio Te6a, noBepbl 
Mu c točoh b khho noAAeM, 

O MaAAeH, moh AioSoBb, 

Ha, BCK) >KH3Hb C T 060 H BABOeM 

H, MaAAeH, npofiTH totob! 
npunee 

3. TaK HAeT 3a nacoM Mac, 3. 

H uiBupHyji 6yKeT UBeTOB, 

Tax ČbiBaJio m noro pa3, 

O MaAAeH, moh aiošoBb. 

OOHapeH TOČKA H B hi H CBd, 

TeMHbIX yAHU Mpa i iHufi BHA, 

H TpaMBaeB 6oAbuie HeT, 

Paif KOH<j)er A3BHO 3aKpblT. 

BhAHO, TU He AAH MeHH, 

Kan ck333a TBoft Apyr Tacnap, 

Bce paBHO, MeHTy xpaHH, 

>KAy Te6n, HečecHuA Aap! 

nyCTb B KHHO MM He ITOAAeM, 

O MaAAeH, MOH AlOGoBb, 

3aBTpa 6yAeM bu babocm, 

H ao 3aBTpa >KAaTb totob! 

npunee 

4. 3aBTpa 6yAy CHoea >KAaTb 4. 

MaAAeH, MOJO AK>60Bb, 
riOA HacaMH 3AeCb CTOHTb, 

A b pynax — 6yKeT ubctob. 

3aBTpa CHAeM mu b TpaMBaft, 

O MaAAeH, moh AK>60Bb, 

H b KatJje noeAeM, b «PaA», 

PaA KOH(J)eT h nHporoB. 

Kan c to6ok) xopowo, 

O MaAAeH, moh AK> 6oBb, 

3Haio, cnacTbe h nauieA, 

Oeio H3 ’npeKpacHux chob! 

Mu C TOGOM B KHHO HOHAeM, 

O MaAAeH, MOH AK)60Bb, 

H BCK) >KH3Hb C TO 60 A BABOeM 
H, MaAAeH, npoHTH totob, 

npunee 


Ce soir j’attends Madeleine, 

Mais il pleut sur mes lilas, 

II pleut comme toutes les s’maines, 

Et Mad’leine n’arrive pas. 

Ce soir j’attends Madeleine - 

Cest trop tard pour 1’tram trente trois, 

Trop tard pour les frifs Eugene, 

Et Mad’lein n’arrive pas. . 

Mad’leine c’est mon horizon, 

Cest mon Amerique a moi, 

Mdn’ qu’elle est trop bien pour moi - 
Comme dit son cousin Gaston. 

Mais ce soir j’attends Mad’leine, 

II me rest’ ie dnema - 
Je lui dirai des “je faime”, 

Madeleine, elle aim’ tant ga. 

Refrain: EUe est telfment jolie... 

Ce soir j’attendais Madleine, 

Mais j’ai jete mes lilas, 

J’les ai j’tes comm’ toutes les s'maines, 
Madeleine ne viendra pas. 

Ce soir j’attendais MadTeine - 
Tiens! je dernier tram s’en va, 

On doit fermer chez Eugene, 

Madelein’ ne viendra pas. 

Madelein’ c’est mon espoir; 

Cest mon Amerique a moi, 

Sur qu’elle est trop bien pour moi - 
Comme dit son cousin Gaspard. 

Ce soir j'attendais MadJeine - 
C’est fichu pour 1’cinema, 

Je reste avec mes “je t’aime”, 
Madelein’ ne viendra pas. - 

Refrain: Elle est telfment jolie... 

Demain j’attendrai MadUeine, - 
J’en rapporfrai tout’ la s’maine, 

Je rapporfrai du lilas, 

Madelein’ elle ainfra ga. 

Demain j’attendrai MadMeine - 
On prendra Le tram trente trois 
Pour manger des frit’s chez Eugene - 
Madelein’ elle aim’ra 9 a. 

Madeleine c*est mon Noel, - 
Cest mon Amerique a moi. 

Tant pis si, elfest trop bien pour moi - 
Comme dit son cousin Noel. 

Demain j’attendrai Mad’!eine, 

On ira au dnema, 

Je lui dirai des “je t’aime”, 

Madeleine, elle aim’ra ga. 

Refrain: Elle est telfment jolie... 
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BECEJIAH I1ECEHKA 


LA CHANSONNETTE 


C/ioBa 3K. #PE3KAKA 
Paroles de J. DREJAC 
IlepeBofl M. IIofldepeacKoro 


M y 3 bi k a M. AHIIII- JKEPAPA 
Musique de M. PH ILIPPE - GERARD 


Molto ritrnico 
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1. JIh-jih-jih, naM-naM-naM! 

H bct a K) no yTpaM 

C Becejiofi necHefi! 

H BenepHeft nopofi 
BoaBpamaiocb aomoA 
C Becejiofi necHefi! 

TOBOpHT, h ro ona 
MepecMyp npocTa, 
npHMHTHBHO 3ByHHT, 

H Boofime He Ta, 
ycrapejia AaBHo, 

HaAO 6pocHTb ee, 

Ho c neio BMecTe 
H xo>Ky KpyrjibiH roj. 

H paA coo6mHTb — 

C Heio 'Mame Be3eT 
H Jierne JKHTb, 
rioTOMy a xo»iy 
C Becejiofi 'necHefi Apy>KHTb! 

2. /Ih-jih-jih, jih-jih-jih, 
rioAneBaHTe, Apy3bH, 
Becejiofi uecHe, 

VHOCHTe c cobofi 

3tOT pHTM OBOpHOfi 

Becejiofi necHH! 
nycTb cero^H« 3ByMHr, 
3aBJieKaa Bcex, 

CaMHH moahuh mothb, 
CaMufi MOAHbifi uiefiK, 
riyCTb KpOTHT 6e3 KOKUa 
XpHmJihiH rojioc TieBua, 

Ho MHe H3B6CTHO — 

BhiCTpo BpeMH npofiAer, 

H Mepe3 roA 
Bce 3a6y^yT ero, 
yrap npoflAeT, 

w odaFiycb c Moefi 
Becejiofi necHefi — jih, jih! 

3. J1h-jih-jih, naM-naM-naM! 

H BCTaio no yTpaM 

C Becejiofi necHefi! 

H BeaepHeft nopofi 
Bo3Bpamaiocb AOMofi 
C Becejiofi necHefi! 

B 3Tofi necHe — 6yneT 
030pHhix ornefi, 

B 3T0fi necHe npHBeT, 

CBeTHT COJIHUe b Heft. 

3Haio, cnacTbe HafiAy — 
Beflb 'no JKH3HH HAy 
H c necHefi BMecTe! 

Bo3Jie Bxo.ua b MeTpo 
OAHaHi^bl AH e M 
B^pyr h Bcrpevy ee, 

H c Hefi BABoeM 
Mh ao caacTbH aohacm 
C Becejiofi necHefi jiio6bh! 


1. La-la-la, min'de rien, 

La voila qui revient — 

LA CHANSONNETTE! 

Elle avait disparu, 

Le pave de ma rue 
Etait tout bete! 

Les refrains de Pariš 
Avaient pris Pmaquis, 

Les forains 1’orpheon, 

La chanson d’Mackie; 

Mais on n’oublie jamais 
Le flon-flon qui vous met 
Le coeur en fete, 

Quand le vieux musicien 
Dans ie quartier 
Vient revoir les anciens 
Fair’ son metier, 

Le public se souvient 
LA CHANSONNETTE! 

Tiens, tiens... 

2. Les titis, les marquis 
Cest parti mon kiki 
LA CHANSONNETTE! 

A Presley fait du tort 
Car tous les transistors 
Soudain s’arretent — 

Sous le ciel de Pariš 
Un accordeon 

Joue la chanson d’Mackie, 

Comm’ avant 1’neon 
Cueilli par un flon-flon 
Un tetard en blouson 
D’un franc d’violettes 
Va fleurir sa Bardot, 

Car malgre son 
Aigle au milieu du dos 
Le coeur est bon 
Et sous ses cheveux gris 
LA CHANSONNETTE 
Sourit. 

3. La-la-la, haut les coeurs 
Avec moi tous en choeur: 

LA CHANSONNETTE! 

Et passons la monnaie 
En ganjon qui connait 
LA CHANSONNETTE, 

II a fait sa moisson - 
De refrains d’Paris, 

Les forains 1’orpheon, 

La chanson d*Mackie; 

Car on n’oublie jamais 
Le flon-flon qui vous met 
Le coeur en fete! 

II faut du temps, c’est vrai, 

Pour separer 

Le bon grain de 1’ivraie, 

Pour comparer, 

Mais on trouve un beau jour 
SA CHANSONNETTE d’amour... 




48 


OflHH HA EEJIOM CBETE 


CjioBa A. IIACKAJIH 
Paroles d 7 A. PASCAL 
IlepeBOfl B. JIyroBoro 


SEULS AU MONDE 

My3biKa II. MOPMA 
Musiqu e de P. MORI AT 



(D Copyright 1967 by EDITIONS TREMPLIN S. A. R. L. and EDITIONS BANCO 
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TEBE 


A TOI 


CJioBa n. flEJIAHO n K. JIEMEJIH My3hiKa /JACCEHA h SK. BOflJIO 

Paroles de P. DELANOE et C. LEMESLE Mnsigne dej. DASSIN et J. BAUDLOT 

IlepeBoa P. PojKflecTBeHCKoro 


C abhjkohhom 



m 

m 


1977 bu EDITIONS MUSIČ 18 PARIŠ 
H3flaTejibCTBo „My3WKa“, 1983 r. IlepeBo^- 
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Upunee 

Refrain 



A-na okohh&hib noBTopiTb nepBHfi KjrnjieT, nocTeneHHo saTHxaa . 

1 * 41 * 


















































































































1. Te6e, 

Te6e, KOTopaa mchh cnacjia, 

H y^u6Hyjiacb, h npocTHTb cMorvia, 

TBOefl H3HBHOCTH BOCTOpjKCHHOft H C.ie3aM. 

Te6e, 

TaKofl KpacHBoft h Tanoft cMeuiHofi, 

3a to, mto xpa<5po Tbi nouuia 3a mhoA, 

Tbohm cenpeTaM npomjibix JieT, 

J\na3aM, b KOTopbix Ao6pufi CBeT. 

npunee: 

Bce Ha cBeTe otasm 
3toA AOČpofi ;iio6bh, 

3tHM AHHM H HOH3M, 

H pe6eHKy. 

Oh ojna>KAbi npHAeT, 

Oh OTKpoeT r.na3a, 
yjibi6HeTca B^pyr Te6e h MHe. 

2. H MHe, 

Co BceA ycTa^ocTbio b Moeft Ayiue, 

C TeM, h to h HaMa^ noHHMaTb y>Ke, 

KorAa TeČH eme ne bhagji h, ho hckbji. 

H MHe, 

He pa36Hpa»omeMy, hto co mhoA, 
ripHroBopeHHOMy k Te6e oahoh. 

IIoa 3THM COJlHeHHblM AOšKAeM 
CJIOBHO 3aHOBO pOJK^eH. 

npunee 

3. H HaM, 

TaKHM HOMUCJIHMO CMaCTJIHBbIM, — H3M, 
rpHAyiUHM AHHM H HaCTOHIUHM AHHM, 

H CHaCTblO TOH 3eM.7H eAHHCTBeHHOfi, TAe CBeTJIO. 
H HaM, 

C mchtoh, KOTopan qero-TO jkact, 

BjiK)6.ieHHbiM — TeM, kto nocae Hac npHAeT! 
ripHAyT noxo>KHe Ha Hac, 
nO.TK)6HT, C.IOBHO B IiepBblft pa3. 

npunee 


1. A toi, a la fa?on que tu as cTčtre belle, 

A la fa^on que tu as d’čtre a moi, 

A tes mots tendres un peu artificiels quelquefois. 

A toi, a la petite fille que tu etais, 

A celle que tu es encore souvent, 

A ton passe, a tes secrets, 

A tes anciens princes charmants. 

Refrain: 

A la vie, a Pamour, 

A nos nuits, a nos jours, 

A Peternel retour de la chance. 

A Penfant qui viendra, 

Qui nous ressemblera, 

Qui sera a la fois toi et moi! 

2. A moi, a la folie dont tu es la raison, 

A mes coleres sans savoir pourquoi, 

A mes silences et a mes trahisons quelquefois. 

A moi au temps que j’ai passe a te chercher, 

Aux qualites dont tu te moques bien, 

Aux defauts que je t’ai caches, 

A mes idees de baladin. 

Refrain 

3. A nous, aux souvenirs que nous allons nous 

faire, 

A-Pavenir et au present surtout, 

A Ja sante de cette vieille terre oui s’en fout, 

A nous, a nos espoirs et a nos illusions, 

A notre prochain premier rendez-vous, 

A la sante de ces millions d’amoureux 
Qui sont comme nous. 

Refrain 
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3AM0K HA IIECKE 


LE CHATEAU DE SABLE 


CjioBa K. JI E ME JIH 
Paroles de C. LEMESLE 
nepeBO,a P. Po»^ecTBeHCKoro 


My3biKa B. BAJIJIE h H. YA3AHA 
Masique de V. VALLAY et I. OUAZANA 


Moderato 



1977 fcy EDITIONS MUSIČ 18 PARIŠ 
H3flaTeAbCTBo „My3MKa ,, 1980 r. IlepeBofl. 
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upunee 

Refrain 



.ho coiLfleT h 3a_MOKH3 ne _ CKa! 
n'e_tait assez fonni as.sez beau. 


Ho boji _ Ha ofl_Ha>K_flbi—TOJib.Ko h Bce_ro,-Ha_noJi3 
Mais les va.gues montent et l'en fanUjuire .vient Ne re_ 





HeT hi . ne . ro. 
res . te plusrien. 


// HeT HM _ HO _ ro. 
as res _ te tlus rien. 


Ho BOJI 
Mais les 



\_^ (Koneu,) 

(Fin) 

1. MaJibHHK b ab>'x uiarax ot ccaoA bojihu 1. On cons 

3aMKH co3AaeT H3 necna. Un chžt 

3th BCjiHMaBbie ABopubi AaJieKo bhahh, Un chat 

riocTpoeHbi, Kan CyATO Ha Bena. Mais les 

Co3;iaJi h jiK)6oBb y bojihu MopcKofi, J’avais i 

Beper otjihacb cBhicoKa. Un amo 

H JiK)6oBb ripH^yMa.i h peuiHJi: aah jiio6bh Tanofi Et pour 
Bno.iHe cofij,eT h 33mok H3 necna! Rien n’e 

flpunee: Refrain: 

Ho Bo.iHa OAna>KAbi — TOJibKo h Bcero — Mj 

HanoJi3.ia Jierno Ha 6eper. Ne 

Ha cupoM necKe ot 3aMKa Moero De 

BoJibine HeT HHHero. II 

2. B3pocviwe nocneTb 3a AeTbMH xotht, 2. On a coi 

Ae thm no^pa>KaK)T otuu. Un chšt 

npHMO B03wie JiacKOBOH BO.iHbi Ha 'necKe ctoht Et si va: 

OrpoMHbie necqaHbie ABopnu. Qu’il coi 

Co3Aa;i h jiioSoBb, cboh no ko h xpaHH, J’avais f 

BbiAyMaA ee HeB3HanaH. Un amoi 

TojibKO 3Ta caMa« jnotioBb bcc 30BeT mchh! Et 1’amc 

Tenepb oHa — h paAOCTb, h nena.ib. II a tenu 

Flpunee Ref ra 

*okohhhhhh [ioBT''pnTb npmieB HecKOJibKO pas, noereiiPHHO 3aTHXaa. 

1J412 


1. On construit parfois comme les enfants 
Un chžteau de sable et de vent, 

Un chateau de sable qu’on bštit pour l’eternit£ 

Mais les tous premiers flots vont 1’emporter. 

J’avais fait pour toi preš de l’oc6an 
Un amour de sable et de vent. 

Et pour cet amour et la princesse du grand chateau 
Rien n’etait assez fou ni assez beau. 

Refrain: 

Mais les vagues montent et 1’enfant qui revient 
Ne retrouve que le sable. 

Des donjons, des tours le lendemain matin 
II ne reste plus rien. 

2. On a construit parfois comme les enfants 
Un chšteau de sable si grand 

Et si vaste qu’on 1’impression de s’y promener 
Qu’il contiendrait la Mediterranee. 

J’avais fait pour toi preš de 1’ocean 
Un amour de sable si grand. 

Et 1’amour de sable etait parti pour durer la vie 
II a tenu 1’espace de la nuit. 

Refrain 
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nPOCTH MEHA PARDONNE-MOI CE CAPRICE D’ENFANT 


TlepeBOfl B. JIyroBorO' 

Moderato 

f 


C AOBa h My3WKa II. KapJiH 
Paroles et musique de P. CARLI 

















































































6 


Ha BeT_py or.Jia.HHCb! 

npo_CTH MO 

- Hfi, 

Bce 3a_6ym> Ha BCe.rAa 

reviensmoicomjne ajvant , 

je ?ai_me 

trop 

et je ne penxfas vi . 




Bcuom.hh, 

0 HOM 

MI>1 Meq- 

Pas - Be 

jik>6_bh 

Mo.eii 

Če , tait 

le temps 

des„je 

Če - tait 

vou _ loir 

el con _ 


. Ta _ jih,— 

pa3_Be ce _ 

ro 

Ma . jio, 

hto_(5m ce _ 

rc 

t } ai . mef 

nousdeux on 

vi 

nai - tre _ 

tout de la 

vi 


Apy_rn 

> MH 

M bi 

Ha.naTb 

Bce ena 

heureux 

dans 

nos 

trop vi _ 

te 

peut ■ 
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CTa _ JI H? 
na _ Jia? 
re _ ves , 
e tre. 


Cepa„ ne 
Cho . Ba 
c’e _ tait 
c 1 e _ tait 


MHe npaB . ay ot 
30 _ By h b Ha 

le temfs des ,,/e 
de _ cou _ t/rir la 




Kpbi. ji o: 

BCe 3 _T0 

Bpe . MH 

Te. OH 

H JIH). 

aeMt.fle, 

TbI B03.Bpa 

_ THUIb.Ca, 

Bce dy _ 

aeT,KaK 

ta» _ «e,“ 

et puis fai 

vou . Ih 

vo. Jer 

rfe mes 

vi , e 

a .vec ses 

/ei _ nes , 

ses /oies, 

ses /o_ 


_ Č)H _ 

, JI a 1 - 

fl 

nOM.HK). 

Ki 

npe«. 

-A e ! 

fleHb des Te _ 

6 

at . 

/es, 

j* 

voM.lais 

vi 

. I* _ 

es, 

je 

vonj a is 

vi 


MHe men_Hy_aa 

Bec_Ra*. 

„Bbi_me B3Jie. 

HH 

nHCb_Ma,HH 3B0H_Ka... 

fleHb de3 

Te. 

vre 

d au.tr es 

a.mours , 

d’au_tres 1y 

/« 

vre 

com_me 

le tempSj 

sui _ vre 

les 




išiii 
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THIHb, 

ec_^H 6y_fleinb o^-Hal 

IIpo.CTH 

Me . H>i! 

Kto »ce 3 HaJijHTO o6_Ma . 

HeT 0- 

6h — 

HM 3BG3_AM } HH IJBeT.Ka ... 

5Kll3Hb KO. 

.POT. Ka 

— Ahh h ho _ hm, hg_ Ae . 

jit/i, ro. 

Pai _ 

me“ dauJres n tou jours“ 

mais Pest 

de toi 

que je re_vais la nuit , 

mo n a_ 

heu _ 

res. vi vre anpre_sent. 

plus je 

vi . TKI »s 

plus en.core je t\i.mais 

ten _ dre. 


Ha? 

Aa... 

monr... 


IIpO_CTH Me. hm! 
Par, doti ji e - mo i 


IBiMII 


H.to 6u:.i ;iHiLbKa_npH3. 
cecap.ri . ce d\.n.fant y 


ITpn cBe.Te 
par _ don _ «e 


Ha BOT_py or_jia_HMCb! ripo.cTH Me _ hh, Bce 3a_oyAb n Bep.HHCb 
re,viens-moicomme avant. je t*ai _ me trop et je ne penx pas vi 




r\ 


ra: 


W T ‘UU1- 
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